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10 000 000 de grévistes. Des manifestations dans 
toute la France. Deux ouvriers assassinés. Un lycéen 
noyé. Le désordre des forces de l'ordre devient criminel. 
La bourgeoisie a eu peur, elle a toujours peur. Son salut 
elle essaie de le trouver dans le désordre de l'infor­ 

BOIJ. RGEOJS mation. Elle veut nous faire plier devant ses mensonges, 
et son chantage à la guerre civile. Déshabituée de com-, 
prendre, elle veut nous comparer à des Saints-cyriens 

QIJ,11 en gants blancs·, dévoyés, enfermés derrière de mau­ 
. vaises barricades, cantonnés dans la stratégie du pavé. 

Pas plus que nous n'étions prisonniers des barri­ f AIJf cades, nous ne serons prisonniers des campagnes d'in­ 
toxication de la presse et de la radio. Nous refusons les 

INTER. ·01·· ·u· 'E deux i~passes qu'elles 'nous proposent = nihilistes ou 
] romantiques. 

'EST 
LE DÉSORDRE 
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En enlevant aux ouvriers de Flins leur usine pour 
la donner aux flics, qui pourra dire que de Gaulle n'in­ 
troduit pas le désordre dans la propriété. · 

Les ouvriers reprenant leurs usines, les étudiants z, 
leurs facultés, voilà l'ordre. Restituer par la force ,es 
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usines à une poignée de patrons et de financiers 
voleurs, voilà le désordre. 

Les commandos fascistes et les C.D.R., enlevant 
de force le drapeau rouge des travailleurs qui flottait 
sur les usines reconquises, avec l'aide ou la complicité 
de la police - peu importe d'ailleurs - serait-ce cela 
l'ordre ? 

Face à ·la volonté des travailleurs, des étudiants et 
des paysans, d'abattre l'Etat gaulliste· garant et gérant 
de cette société injuste et exploiteuse - se faire l'or­ 
ganisateur de force d'une consultation électorale tru­ 
quée - c'est plus que provoquer le désordre, c'est en 
faire sa seule ligne politique. 

L'Etat gaulliste a besoin du désordre, l'ordre réel, 
l'ordre révolutionnaire que les Français ont découvert 
pendant ce mois de mai, lui serait fatal. 

Sortons du désordre gaulliste ! 

Refuser le désordre bourgeois aujourd'hui, c'est 
déjà savoir ce que ne sera pas demain - et la bour­ 
geoisie en a pris acte. Elle sait clairement que nous 
voulons d'abord détruire sa domination et son pouvoir. 

De Gaulle renforcé de ses vingt et quelques mi­ 
nistres vient d'interdire les fauteurs de désordre : sept 
organisations révolutionnaires de la jeunesse sont dési­ 
gnées à la vindicte publique. Pas les C.R.S. ni les gardes 
mobiles, ni le gouvernement, ni la société capitaliste. 
11 masque le vrai désordre, car le premier responsable 
du désordre c'est lui : de Gaulle. 

Les Français lui ont signifié son congé, par la voie 
la plus directe, un référendum spontané. Il est toujours 
là derrière ses remparts de flics, qui instituent le plus 
grand désordre dans la rue. 

Ils chassent les ouvriers de leurs usines comme 
à Flins comme à Sochaux. Ils tuent deux ouvriers, 
que par dessus le marché ils avaient d'abord jetés à la 
rué. Les radios et les journaux aux ordres du principal 
fauteur de désordre prétendent qu'une enquête est 
ouverte pour déterminer l'origine des balles qui ont tué 
et blessé les ouvriers de Sochaux. C'est le désordre 
criminel de l'information. 

Casqués et armés, ses flics encadrent des ouvriers 
pour les conduire de force au travail, alors que ceux-ci 
avaient décidé en hommes libres de faire la grève. 

Ils tuent un jeune lycéen de 17 ans. On veut nous 
faire croire qu'en le poursuivant, mitraillette en main et 
grenades en bandoulière, ils voulaient seulement lui 
demander ses papiers. 

comment 'VOTRE APPEL 
la bourgeoisie [A ÉTÉ ENTEND 
«comte efailj, BEUVE-MERY les grèves • 
Les experts économiques dans 

le monde entier mouillent leur 
plume. Ils soupèsent les consé­ 
quences économiques de la crise 
de mai. La Chambre de Com­ 
merce franco-néerlandaise se 
frotte les mains : les exporta­ 
teurs de viande fraiche, conser­ 
ves et autres produits de pre­ 
mière nécessité voient s'ouvrir, 
parait-il, de très larges débou­ 
chés. Le gouvernement français, 
pense la Chambre de Commer­ 
ce, ne dressera aucun obstacle 
au mouvement accru d'importa­ 
tions. Dans les 18 mois à venir, 
estiment les experts du Marché 
commun le déséquilibre des 
échanges provoquera un déficit 
de cinq milliards de francs. La 
note sera facilement couverte. 
La crise de mai a provoqué une 
fuite de capitaux de l'ordre de 
3 milliards de francs mais les 
réserves françaises sont de 28,5 
milliards. En revanche les con- 
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Mardi après-midi, M. Herbert 
Beuve-Méry parle. L'opération 
est solennelle : le directeur 
du Monde qui, à part deux com­ 
mentaires pâteux des discours 
de de Gaulle, s'était signalé par 
son silence, signe de son nom ; 
le fait est exceptionnel. L'article 
est une mise en demeure des 
étudiants : « Oui ou non ». Sur 
un ton pathétique, M. Hubert 
Beuve-Méry somme les étu­ 
diants de choisir entre la réno­ 
vation de l'Université qui ne se 
réalise pas dans des affronte­ 
ments de rue et le « pur nihi­ 
lisme » des « meneurs d'une 
révolution sans but ». Les élec­ 
tions qui « ne sont certes pas 
une panacée ( ... ) ont ouvert une 
issue à une situation devenue 
inextricable ». 

Dans ce bref texte, il y a à 
la fois toute la politique de la 
bourgeoisie, toutes les menaces 
qu'elle peut proférer, toutes les 
séductions sur lesquelles elle 
veut Jouer. 

La politique de la bourgeoi­ 
sie, c'est pour les ouvriers 
comme pour les étudiants, la 
séparation des revendications 
professionnelles de la lutte poli­ 
tique. Il est comique de préten­ 
dre que la rénovation de l'en­ 
seignement ne se réalise pas 
dans des affrontements de rues, 
alors que le problème a plus 
progressé en une semaine de 
barricades qu'en dix ans de par­ 
lotes dans le couloir des minis­ 
tères. 

la « congolisation » pourrait 
amener « la plus violente réac­ 
tion ». Et le conseil qui est don­ 
né c'est d'abdiquer devant là 
violence policière. 

Nous n'abdiquerons pas, par­ 
ce que nous avons appris très 
cher qu'il n'est qu'une façon de 
contenir la répression : la bat­ 
tre. 

Les séductions de la bour­ 
geoisie, ce sont les promesses 
de réformes. Quel que soit le 
résultat des élections, prétend 
M. Hubert Beuve-Méry, « la 
brèche ouverte dans la vieille 
forteresse universitaire par la 
révolte estudiantine ne sera pas 
colmatée ». 

LES MIRAGES 
Les étudiants, pas plus que 

les travailleurs, ne se laisseront 
prendre aux mirages de la par­ 
ticipation. Ils savent trop que les 
brèches qu'ils ont ouvertes se 
referment vite, lorsqu'ils ne les 
occupent pas. Ils savent trop à 
quelle vitesse sont anéantis les 
avantages obtenus lorsque le 
pouvoir politique· leur est hos­ 
tile. 

Il est faux que le mouvement 
révolutionnaire ne se propose 
aucun but : sa victoire ne serait 
pas celle du « nihilisme pur ». 

Bien sûr si avoir un but c'est 
présenter des candidats aux 
élections alors nous n'avons pas 
de but. Notre but c'est la cons­ 
truction d'une société nouvelle 
et c'est pourquoi le mouvement 
s'exprime par des refus. Mais, 

Nous prétendons, et nous dans sa pratique même, dans sa 
l'avons montré dans les faits, démocratie interne, dans ses 
que la transformation de l'Uni- formes d'organisation il esquisse 
versité passe par la disparition déjà les solutions de l'avenir. 
de l'ordre bourgeois et de son Un principe directeur : la prise 
état policier. Et cette bataille, en main par les masses de leur 
l elle se déroule dans la rue. ·ss propre destin. Cela s'appelle, au-« 

La politique de la bourgeoi- sens plein du terme, la démo­ 
sie, c'est que la solution du con- cratie. 
flit de classe se trouve dans 
l'urne. Bien sûr, M. Hubert \ lE RESTE 
Beuve-Méry concède habile­ 
ment que ce n'est pas parfait; 
mais c'est, dit-il, ce qu'il y a de 

IA SEULE ISSUE 

séquences économiques internes 
vont être graves : une concur­ 
rence internationale accrue cela 
veut dire des entreprises nom­ 
breuses en difficulté. Les patrons 
révisent leur prévisions d'emploi 
en baisse. 

Les hausses de salaires dans 
le secteur public aboutissent à 
une ardoise de 4 milliards en­ 
viron : 2 pour les fonctionnaires, 
1 pour la S.N.C.F., 1 pour les 
autres travailleurs du secteur 
nationalisé. Si les augmenta­ 
tions devaient être compensées 
par la hausse des prix, les ta­ 
rifs de la S.N.C.F. devraient être 
augmentés de 20 %. C'est par 
une augmentation des impôts 
que le déficit sera financé. Après 
les élections, bien sûr ! 

Quant au coût de la vie, es­ 
timent les experts de Bruxelles, 
il augmentera dans les 18 mois 
de 10 % : la valeur des aug­ 
mentations accordées par les 
accords de Grenelle !. .. 

Après le général de Gaulle, 
c'est le tour des économistes 
bourgeois d'exposer sans pu­ 
deur comment ils vont frustrer 
les ouvriers des avantages con­ 
quis dans la lutte. Le but de la 
manœuvre, c'est d'abord de don­ 
ner à la bourgeoisie des recettes 
effi.caces pour faire remonter les 
profits. Mais la publicité tapa­ 
geuse faite autour de ces rap­ 
ports a un but clair : démontrer 
aux travailleurs que la grève ne 
paie pas. 

Mais les ouvriers en tirerons 
la conclusion inverse : il ne suf­ 
fit pas d'obtenir des avantages 
de salaires. Le camarade W. Ro­ 
chet lui-même l'a déclaré le 10 
juin au Palais des Sports : il 
faudra défendre les avantages 
acquis. Mais comment défendre 
ces avantages ? Les travailleurs 
peuvent-ils espérer qu'en régime 
capitaliste, les hausses de sa­ 
laires ne soient pas compensées 
par des hausses de prix ? II ne 
suffirait même pas d'obtenir 
l'échelle mobile - interdite en 
France par la loi : on sait avec 
quelle facilité se manipule un 
indice. La satisfaction des reven­ 
dications des travailleurs passe 
par l'abolition du régime capita­ 
liste. Il n'y a qu'une échelle mo­ 
bile des. salaires : le socialisme. 

moins mauvais. 
Non, M. Beuve-Méry, les 

élections ne sont pas la seule 
issue d'une situation devenue 
inextricable. Ou plutôt, c'est la 
seule issue favorable au pou­ 
voir de la bourgeoisie. Il en est 
une autre, celle du renverse­ 
ment de l'Etat gaulliste et elle 
est à la portée du mouvement 
des masses. 

La menace · de la bourgeoi­ 
sie, c'est celle de la répression. 
M. Hubert Beuve-Méry l'intro­ 
duit avec tact en indiquant que 

RAYMOND ARON 
DANS 
$ES MEUBLES 

Votre appel a été entendu, 
monsieur Beuve-Méry. Mardi 
soir : quinze cents arrestations, 
cent quatre-vingt-quatorze bles­ 
sés recensés parmi les manifes­ 
tants. Mercredi : sept organisa­ 
tions révolutionnaires interdites. 
Bien sûr, vous y avez mis les 
formes. Bien sûr, vous n'appelez 
pas ouvertement au meurtre 
comme le flic-en-chef Raymond 
Aron. Mais il est difficile de dire 
qui d'entre vous est le plus 
immonde. Vous avez accompli 
le rôle qui vous était imparti 
dans la basse besogne de la 
répression : les matraqueurs 
ont fait le reste. 

Ce matin, jeudi, dans « Le Figaro >, 
M. Raymond Aron, mandarin sorbonnard. 
et maître à penser de la compilation 
sociologique, appelle à une « croisade 
de la raison » ; il donne des conseils 
à ses collègues inconscients qui ne 
« connaissent ni la technique commu­ 
niste de manipulation ni la technique, 
aujourd'hui baptisée maoïste, de démo­ 
cratie directe, en fait de terrorisme » ; 

il les met en garde devant la non­ 
représentativité des assemblées géné­ 
rales et conjure le ministère de I'Edu­ 
cation nationale de le suivre dans cette 
voie. 

M. Aron est un réactionnaire, nous le 
savons. M. Aron est un «jaune», nous 
en avions déjà fait l'expérience. 
M. Aron est l'un de ces mandarins 
dont nous avons commencé de brûler 
les toges. Maintenant, nous savons que 
M. Aron a peur pour ses meubles. 

Pour lui, les assemblées plénières de 
la Sorbonne ne sont représentatives 
que d'elles-mêmes. Il ne s'y reconnaît 
pas et c'est bien. A dix Aron nous 
préférons toujours une seule de ces 
assemblées. 
Voilà un des acquis irréversibles de 

notre mouvement: M. Aron aura gagné 
cent fois sa place au «Figaro », il l'a 
bien méritée. 
A la Sorbonne, il l'a perdue définiti­ 

vement. 

ÉVÈNEMENT 
A "L'IMANIIÉ" 

Pour la première fois, « L'Hu­ 
manité » ouvre ses colonnes au 
ministre de /' Intérieur. 

Elle publie sans commentaire 
le communiqué officiel de 
M. Marcellin annonçant /' inter­ 
diction des sept organisations 
politiques. 

BOMBES A PARIS 
ET 
BOMBES AU VIETNAM 

Paris, 12 juin- Répondant aux accu­ 
sations nord-vietnamiennes, M. Harriman, 
le chef de la délégation américaine, a 
déclaré : 

« Quant aux bombes à gaz qui 
auraient été lancées au Vietnam, elles 
sont de simples bombes lacrymogènes 
semblables à celles qui sont actuelle­ 
ment utilisées à Paris». 

« Je ne sais pas ce qu'il en est des 
bombes utilisées à Paris, à répondu 
M. Xuan Thuy, mais ce que je peux 
dire, c'est que les engins utilisés· eu 
Vietnam contiennent des ;gaz toxiques • 
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RENAULT EN · GRÈVE 
DISCVIE 
lES ElECTIONS 

E QU'ON PENSE, 
1 j. .. • 

HEL CITROEN, 
.» 

DES MANIFESTATIONS 
A la question que nous nous Direction permettent de rega- Devant l'un des ateliers des 

sommes posée « Comment les gner l'usine victorieux, la reprise usines Citroën, avenue Félix­ 
travailleurs ont-ils apprécié les pourra se faire rapidement. La Faure, nous abordons un piquet 
événements de ces derniers perspective offerte par les syn- de grève. Il est composé à part 
jours », nous avons tenté de ré- dicats et le Parti Communiste : égale d'ouvriers très jeunes et 
pondre en allant à l'usine Re- victoire sur les revendications et d'hommes de quarante ans. 
nault-Billancourt. bataille pour les élections est la Pour ces travailleurs, la grève, 

Dans ces réflexions que nous seule concrète et la majorité y aujourd'hui, c'est l'attente. Ils ne 
avons entendues au cafe : est acquise. Bien sür, il y aura savent pas exactement où en 

« Sans les étudiants, on sans doute lors de la reprise des sont les contacts entre les syn­ 
n'aurait jamais commencé. » manifestations d'irréductibles, dicats et Bercot P.D.G. de 

« Sans les étudiants, les mais la grande masse votera les Citroën et patron « ultra ». 
travailleurs de Flins auraient re- modalités proposées par les syn- Néanmoins ces piquets de 
pris le travail. » • dicats. ,.. _,, grève ne perdent pas le sens de, 
ou dans cette affirmation du tract Les événements d'hier ont été j'efficacité : ils ont convaincu les 
du P.C.F. distribué le 11-6-1968: ressentis comme un phénomène travailleurs qui voulaient repren­ 

« Les responsables de cette « extérieur » l'expression de dre le travail de s'en abstenir 
mort (celle de l'étudiant à Flins groupes, aussi irréductibles que our ne pas perdre le bénéfice 
N.D.L.R.) ce sont : le pouvoir ceux qui se manifesteront au e trois semaines de grève. 
gaulliste qui a envoye les C.R.S. moment de voter la reprise. . . , . . 
sur les lieux, Dreyfus qui les a Pourtant un certain nombre La situation matérielle des ou­ 
demandés et Geismar qui a en- d'ouvriers ont participé à la ma- Vriers devient difficile : ils n'ont 
trainé à sa suite des jeunes dont nifestation. pas touché la prime trimestrielle 
certains ont cru à la révolution Des militants C.G.T. se sont de présence (180 à 300 F) qui 
(n'oublions pas que Geismar a inquiétés qu'un comité de grève devait leur être versée vendredi 
disparu à bord de sa voiture dès de département ait décidé de dernier. Le Fond de solidarité 
que le contact a été établi grâce participer à la manifestation de na pu verser à chaque gréviste 
à ses exhortations entre les C. la gare de l'Est malgré l'avis du qu une somme de 30 à 50 F, sui- 
R.S. et ses commandos). » Bureau Confédéral. 'vant leur situation familiale, car 

En fait ces opinions existent Il a manqué à cette grève des il ne disposait en tout que de 
chez les travailleurs et avec plus objectifs politiques précis au1 300000 F. ... 
de diversité encore. Nous avons · auraient permis aux revendica- Il faut signaler que le Comité 

· tenté à partir d'une discussion tions d'aboutir à autre chose que d'Action du XV leur a versé 
avec un militant syndical révolu- les élections dont la perspective 300 F. 11 avait egalement offert 
tionnaire de dégager les quel- était préparée depuis longtemps de fournir du ravitaillement, mais 
ques traits caractéristiques au par le Parti Communiste. les syndicats ont refusé d'utiliser ,, 
27e jour de grève : Les réticences à l'égard de la les camions de I entreprise ne- - Non, pas le syndicat. 
- La combativité est très politique du Parti Communiste cessaires au transport. - Qu'est-ce qui reste? 

forte : il n'y a jamais eu autant Français pour larvées qu'elles Revenons à notre piquet de L'UE.C. et les E.S.U.> 
de monde pour participer aux pi- soient, permettent de poser des grève. Un ouvrier commente ironi­ 
quets de greve mais la question Jalons pour I avenir car elles La conversation se porte rapi- q e t . 
d f · · t d l IuU men . e ne commence a se poser prennent source ans a cons- dement sur les evénements de la . , 
avec angoisse. Les ouvriers doi-' cience de classe des ouvriers : nuit de mardi à mercredi. Corn- « Le P.C. a filé un coup de 
vent faire face aux problèmes de ainsi « la Marseillaise » jouée ment ont-ils été jugés ici ? pouce. aux gaullistes, mais il 
1 ·t t I l"d ·t · 1 1 d' · t· 't · faudrait pas sortir ça a une a nourrr:ure e a so I arI e, a ors un premier mee mg a e e Quatre jeunes ouvriers du pi- . . C G T 
distribution de colis ne peuvent sifflée par une partie des gré- quet y ont participé reunion · · . !>» 
tout résoudre. La volonté d'obte- vistes, le drapeau tricolore a O I d. 1 · . ·t Un jeune gréviste ajoute 
nir satisfaction sur les questions été hissé à 10heures le soir à ,,",,",""a"9Ue,QU 89"_P"" .on reconnait que le mouve­ 
essentielles : salaires, paiement côté du drapeau rouge (ce qui a ete 1trerence '@PP?O"%""!' ment étudiant a du ceur au 
d h d · 'd t· ·t, t·t I rt separe ceux qui on mani es e e es eures e greve, re uc I0n suscI e une pe I e a e e, un ou- . , t . ventre ce qui n'est pas le cas 
du temps de travail, abaissement vrier prétendant qu'il ne pouvait :""; CU n ont connu Ce "!' de nos dirigeants. Je suis allé 
de l'âge de la retraite, est très s'agir là que d'une action d'Occi- s e ant passe_gua travers a , la Sorbonne et à Censier : 
f rt t · 1 ·r d I d t) presse ou a ra 10. - 
oe ""· """P9"""""" "" "" tesremers disent. • "est te epgey le pus.m9; 

""5 "l Or de Cc.Rs .pp tant pour les étudiants, c'est de 
n a vu es ·.h-..COlIl se rouper et de s'unir. » 

et des mecs courir devant. » wam 

Mais ce qui a le plus frappé La discussion s'achève, évi­ 
les jeunes ouvriers, c'est le man. demment, sur un échange de 
que d'organisation. En revanche, vues a propos des élections. 
ils étaient heureux d'affirmer Un ouvrier de trente ans ré- 
qu'il y avait autant d'ouvriers que sume l'opinion générale : 
d'étudiants. « Moi je suis «gauche» et je 

Les seconds portent sur les vote à gauche. Tout le monde 
événements un jugement plus ne fera pas pareil. Ce qu'il 
confus. Ils admettent facilement fallait, c'est en mettre un coup 
la nécessité de l'autodéfense après que les étudiants en 
contre les C.R.S. qui chargeaient avaient pris plein dans le nez. 
systématiquement tout rassem- Maintenant, avant les élections, 
blement, même faible. Par contre on nous donne l'espoir d'une 
ils déplorent les incendies de victoire de la gauche. Le P.C. et 
voitures, reconnaissant, toute- la C.G.T. veulent des élections 
fois, q u e I es manifestants à tout prix. Ils prennent leurs 
n'avaient pas toujours autre responsabilités ... Si, après, les 
choses sous la main pour barrer gaullistes l'emportent et qu'on 
la rue. n'a plus que nos petites reven- 

Tout naturellement, ils font dications, on en tiendra comp­ 
un rapprochement entre cette te ! » 

Il faut dire qu'en dispersant 
les manifestants avant que la 
manifestation ait pris forme, les 
forces de police l'ont empêchée 
d'exprimer ses mots d'ordre et 
ses objectifs politiques. 

Fermant les yeux sur le frac­ 
tionnement systématique opéré 
par la police, la presse du len­ 
demain n'a voulu voir que des 
groupes réduits, pré-organisés, 
se livrant à des actes de van­ 
dalisme. 

Les ouvriers du piquet de 
grève qui ont manifesté et les 
autres se mettent d'accord pour 
reconnaître que l'attitude, ces 
derniers jours, des forces de 
police a amené les gens à 
prendre conscience d'une cho­ 
se, à savoir que « les forces 
de l'ordre ont une drôle de ma­ 
nière de faire régner l'ordre ! » 
Apprenant de nous la disso­ 

lution des organisations politi­ 
ques étudiantes, les grévistes 
nous demandent aussitôt 
L'UN.E.F. aussi ? 

CITÉ UNIVERSITAIRE : 
DANS LES PAVILI.ONS OCCUPÉS 
AVEC NOS CAMARADES 
ETRANGERS 

de traitement suivant qu'ils ont 
une carte de séjour ou non. Dans 
le premier cas, une commission 
doit les juger s'ils sont menacés 
d'expulsion et ils ont droit à un 
avocat. Dans le second cas, ils 
sont expulsés en 24 heures sans 
aucune garantie de défense pos­ 
sible. Récemment, un décret en­ 
core plus arbitraire, permettait 
l'expulsion immédiate de tous 
les étrangers pris à manifester 
sur la voie publique. A la Cité 
Universitaire elle-même, les 
étrangers n'ont aucun droit à la 
gestion et à l'expression politi­ 
que. Pour protester, nous avons 
occupé les pavillons de sept 
pays où le régime est particuliè­ 
rement réactionnaire : Espagne, 

Les ennemis des « étrangers ». [Portugal, etc. ». L'orateur conclut 
en rappelant le chantage à l'évic­ 
tion de ces bâtiments que le 
Ministre de l'Intérieur vient de 
répéter aujourd'hui. 

Il est alors 21 heures et un 
millier de personnes sont assises 
sur la pelouse. Une discussion 
s'engage sur les formes de sou­ 
tien à apporter aux immigrés. 
On annonce en particulier la 
constitution d'un comité perma­ 
nent de la main-d'oeuvre étran­ 
gère siégeant à la Cité Univer­ 
sitaire dès le 16 juin. 

Un étudiant d'Afrique Noire 
prend la parole : « La presse et 
le pouvoir tentent d'incriminer 
« les étrangers » qui jouent le 
même rôle de bouc émissaire 
que « la pègre » ou « les 
voyous ». Pour nous, le meil­ 

A 19 heures, quelques groupes leur moyen de soutien aux étran­ 
commençaient à se former sur la gers, ce ne sont pas. des mesu­ 
grande pelouse de la maison res charitables mais le renverse­ 
internationale. ment du gaullisme. Nos régimes 
A partir de 20 heures, un délé- en Afrique sont des dictatures 
gué africain prenait la parole dépendantes de la France et un 
devant plusieurs centaines de changement en France entraine­ 
personnes qui avaient pu être rait aussitôt un changement 
prévenues en temps utile des chez nous ». 
modifications d'horaire et de Les assistants applaudissent. 
lieu : «Les travailleurs étrangers Il est 21 h. 30; le débat se pour- 
en France subissent deux sortes I suit. 

+, Pour notre programme commun, 
la porte d'usine comme panneau électoral. 

APPEL: 
POIJR IINE SORBONNE 
Ail . SERVICE · DE LA 
LIJTTE- REVOLIJTIONNAIRE 

Depuis le 3 mai, nous l'avons dit et répété, notre 
force est dans les usines et les facultés occupées. La 
Sorbonne est la base rouge où s'échangent les expé­ 
riences, où se discutent les problèmes politiques et 
théoriques, où se préparent les actions. Aujourd'hui cela 
est plus vrai que jamais. Il ne· s'agit pas de s'enfermer 
dans les facultés et de retourner dans le ghetto; au 
contraire, il s'agit de poursuivre la lutte sur tous les 
fronts, de manière organisée, en utilisant au mieux nos 
bases d'appui : les facultés. En développant, dans la 
presse et à la radio, une campagne qui vise à discré­ 
diter les occupants de la Sorbonne et à présenter ces 
facultés comme le repaire de « terroristes fauteurs de 
troubles », le gouvernement a un but : isoler les étu­ 
diants d'une partie de la population, donner des justifi­ 
cations à la présence de la police dans le Quartier 
Latin et à de possibles interventions policières dans 
les facultés. Pour accréditer ses thèses, le pouvoir ne 
reculera devant aucune provocation. 

Cette campagne ne peut que renforcer notre déter- 
mination à nous organiser dans nos bases d'appui 
pour continuer le combat à l'Université, dans les usines 
et dans les quartiers. 

manifestation et les précéden­ 
tes : sa signification politique 
ne leur apparaît pas clairement.' 
Mais si les étudiants ont mani­ 
festé ils avaient certainement 
des raisons valables de le faire. 

Le 13 mai au soir, au sortir d'une 
semaine de combats, lorsque nous avons 
réoccupé la Sorbonne, nous savions du 
même coup que plus, jamais elle ne re­ 
trouverait son visage d'antan. Depuis ce 
jour une époque nouvelle s'est ouverte 
pour l'Université. 

Pendant que se développait la grève 
générale et les occupations d'usines, des 
centaines de milliers d'étudiants occu­ 
paient toutes les facultés pour les orga­ 
niser en bases rouges de soutien à la 
lutte ouvrière et centres de réflexion sur 
l'Université elle-même. 
Aujourd'hui, après que la majorité des 

travailleurs soit retournée momentané- 
ment au travail, où en sommes- nous ? 
Un peu partout, des assemblées, des 
commissions, des comités, ont discuté 
de la réforme de l'Université, des prin­ 
cipes qui devraient régir sont fonctionne­ 
ment qui pourrait y être dispensé. 

Nous avons constaté l'effondrement 
des autorités académiques, la dispari­ 
tion des recteurs, l'effacement des 
doyens. Maitres des lieux, nous avons 
entendu les professeurs, anciens pro­ 
priétaires, clamer leur soudaine volonté 
de dialogue ! 

En même temps que nous ouvrions 
l'Université aux problèmes et aux tâches 
de l'heure, nous nous sommes mis au 
travail avec la ferme volonté de faire 

A la suite de l'expulsion de 
nombreux camarades étrangers 
auxquels le moindre droit à l'ex­ 
pression politique était ainsi bru­ 
talement réfuté, une manifesta­ 
tion de protestation avait été 
envisagée hier soir à 18 heures 
à. la République par les Comités 
d'action, par le Mouvement du 
22 Mars et le Mouvement de 
soutien aux luttes du peuple. 
Cependant, devant les déclara­ 
tions provocantes du pouvoir 
gaulliste, le rassemblement fut 
reporté à 20 heures à la Cité 
Universitaire qui, avec ses pa­ 
villons de toutes nationalités, 
était tout à fait adaptée aux buts 
de cette action. 

La participation des travailleurs étrangers à la grève : 
une aide puissante. 

proclamant la Sorbonne Université po- minés, étudiés, discutés. Des sémi­ 
pulaire, nous n'avons rien fait d'autre, naires seront mis en place, des en­ 
somme toute, que d'exprimer cette quêtes effectuées. Le concours de 
idée : avant de changer l'intérieur de gens informés sera acquis. Des rap­ 
l'Université, il faut savoir à qui et à ports seront élaborés. On parlera à la 
quo, elle va servir. . . . Sorbonne du logement social, du pou­ 

~I a fallu_ plus de cinq siècles aux voir patronal, du sous-développement 
pretres puis à la bourgeoisie pour aussi bien que des uerres imy ·+,[ 
construire leur université. il est naturel tes. d le , , ""P9ras­ 
qu'en un mois, où les tâches ne man- .. -'. e. a pu ici e es trava1 eurs 

· Immigres. 
qua1ent pas, nous ne parvenions pas· à 
ba·t,·r cett un· • •t, d t .11 b) Que la Sorbonne puisse être une e iversie es ravat leurs 3. 

que nous . voulons d'autant pl s q des bases ou s organise l'action quo- 
Iu: ue tidi d Tt t Q '1 la magnifique lutte des travailleurs qui dienne les militants. )u'ils puissent 

renforçait notre puissance dans les fa- y tirer les premiers bilans des actions 
cuités, doit momentanément se replier.· .engageas. . . . , , 
Voilà pourquoi notre tâche n'est pas c) Que soient invités à la Sorbonne, 

d'organiser une rentrée universitaire de pendant I ete, les étudiants de toutes 
plus, mais de nous préparer au second les universités d'Europe. A Berlin, 
souffle du mouvement. C'est pourquoi Rom~_. Turil"!,:-Mad_r,id, Barcelone, partout 
nous faisons les propositions suivantes : en Europe, lés étudiants ont mené ces 

1 ° Qu'il soit pris acte de la fin de derniers mois des luttes analogues aux 
l'ancien régime universitaire et de toutes nôtres. Aujourd'hui l'heure est venue 
les formes institutionnelles qu'il revê. pour eux d'échanger leurs expériences 
tait, comme de notre volonté de n'y et de coordonner leur action. Cet été 
jamais revenir. la Sorbonne sera le lieu de notre tra­ 

2° Que soit suspendu pendant les vail commun. 
prochains mois le fonctionnement uni- d) Qu'elle soit un centre ouvert aux 
versitaire de la Sorbonne · pour per- travailleurs, ouvriers, paysans, em­ 
mettre l'étude attentive 'des divers· pro- ployés désireux soit de donner leur 
blèmes en cause. Cinq siècles. à: avis sur l'Université de demain, ou 
démolir valent bien six mois d'études. ' les problèmes examinés, soit d'utiliser 

table rase. Mais nous sommes encore 3° Que la • Sorbonne soit décrétée l la Sorbonne pour la lutte dans leur 
loin du compte. Des textes ont été mis « Université au Service de la Révo- usine ou leur profession contre le 
au point mais ils sont bien partiels: lution > : [ capitalisme. 
des idées ont surgi, mais elles ne sont a) Que pendant six mois puissent' 4° Que la Sorbonne soit gérée pen­ 
encore que des ébauches. être étudiés à la· Sorbonne. non seule- dant six mois par un conseil d'étu­ 

De toute façon, chacun sait que dans ment la Réforme de ['[]pp\%fg[[ [lqlS 
les conditions présentes, une simple surtout l'ensemble des questions poli- Le directeur de la publication : 1 · Grandes Imprimeries « Paris Centre » 
reforme des structures de I Université tiques qui la conditionnent. Tous les Jean-Pierre VIGIER 
ne résout aucun problème posé. En problèm~ .de la société seront exa- Travo.il exécuté par des ouvriers syndiqués ~ 
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diants, d'enseignants et de membres 
du personnel révocable à tout moment 
et renouvelable par rotation. Le Conseil 
serait chargé de la gestion administra­ 
tive et technique, de la coordination 
au sein de la faculté, et de la défense 
éventuelle. Il s'adjoindrait tout organe 
jugé utile par les différentes assem­ 
blées. Tous les moyens administratifs 
de la faculté seront mis à sa disposi­ 
tion; cela Implique qu'aucune entrave 
budgétaire au bon fonctionnement de 
la « Sorbonne au service de la Révo­ 
lution > n'est admissible. 

Tous ceux qui sont d'accord avec 
ces propositions sont appelés à se ma­ 
nifester partout, à proclamer ces thè­ 
mes, à les discuter, à les préciser, à 
porter le débat dans toutes les assem­ 
blées et toutes les commissions. Qu'ils 
adhèrent par milliers au « Comité pour 
la Sorbonne au service de la Révolu­ 
tion » qui préparera en accord avec 
l'actuel Comité d'occupation et des bu­ 
reaux des assemblées de discipline une 
grande Assemblée Constitutive qui de­ 
vrait se tenir dans quelques jours. 

L'ANCIEN REGIME UNIVERSITAIRE 
EST MORT, AIDONS A CONSTRUIRE 
UN ORDRE NOUVEAU 1 

Le Comité. 

Allez donner votre adhésion au Co­ 
mité d'Occupation, esc. C. 1"" étage ­ 
Sorbonne. 
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mation des listes -d~:_-ca-r,didats impératif conditionnel (2). L'as- d'usine·· donnèrent ,une p.reuye des ,industriels . qui. se tint. èn 
devait se_ faire au sein des mas- I semblée des délégués de toute tangible de leur capacité de di- mars 1920 à Milan élabora Llfl 
ses ouvrières et non pas des- l l'entreprise forme un Conseil riger des mouvements de masse plan d'attaque ; mais les « tu­ 
cendre des cimes de la bureau- qui élit dans son sein un com1te de gra·nd styl.e.; sur un ·ordre •de téurs de la classe ouvrière » 
cr~~1~ . -~ynd,cale. 4es. tâches exécutif. L'assemblée des se- la section socialiste, qui con- les organisations économiqu~~ 
qu ils'. f1xerent aux conseils d'usi- crétaires politiques des comités centrait entre ses mains ,toùt,_ le et politiques ne ·se soucièrent 
ne furent le contr<?l.e. de la pro- exécutifs fprme_ le comité cen- mécanisme de..s mouvements de pas de ce'la. Abandonné .-par 
duction, l'armement et la ·p_repa: tral des Conseils qui élit dans masse, les_ Cons·eil.s d~usine; tpus, · le prolétariat\ turinois fut 
ration militaire des masses ainsi son sem un, comité urbain d'étu- sans aucune prépara~ion, · mob;- obligé d'affronter sêul, avec. sés 
que leur préparation politique et de po_ur .. l'organisation de . la ltser.ent en_ 1 espace· d une·heur.e. propres forces, l·e capitalisme 
technique. Ils ne. de.valent P}4S pro_p~gande, pour I elaborat,on 120 0Q0 ouvriers ericadrés- dan-s national et le· pouvoir de l'Etat. 
exercer leur ancienne fo_nct10.n des plans de travail, pour ap- leurs , entreprises.. .Une :heure Turin ·fut submergé par une ar­ 
de chiens de garde protégeant I prouver les projets et les pro- après, l'armée des prolétaires se mée de policiers ; autour de la 

. les intérêts des classes domi- po.s,t,ons part,cul,eres emanant p~~c1p1ta,_co111r:ne une avalanc,h~ ville des canons. et des· mitrail­ 
nantes, ni freiner les masses de chaque me.mbre de l'ensem- jusqu'au centre de la ville et lèuses· furent mis en. position 
d~n~-leur.s ~ct1ons-contre•,le~r~~: ble .çJu, mouvement._ balaya les- f\;Jes;: et 'les place~ aux points stratégiques. Et lors­ 

. . .. , . . _ . • g,me cap,tah.ste. .. _ _, _ ): .. , ·: · . de toute la canaille nationaliste que tout cet appareil mi_!,itaire 
Voici la deuxième partie du rapport sur les_événe- ,a propagande pour es C; 1{9NSEI$ ['IIS'[NE et militariste. •.. o fat _prêt, les capitalistes com­ 

ments d,avnl 1-920 ·adresse a l lnternat,onale Commu-· se,ls d'usine fut a.cc_ue,lhe avec IM _. . . · l ·· ~,· . -.1 mencerent a provoquer le proie- 
·.·· ,··· . , . . . . . . enthousiasme par le·s· mas·ses · ET "OMJTÊS ·. ·· · Il ·· · n-1ste. L auteur de e.e rapport: est Antonio Gramsci qui I' d ·. . . . .d ,. '· . ' . ., LA LUTTE amepy eeyra! ge ~evant"·,les 

a • _ , • ._ • • >, . : -, · . • · en espace e ·SI><. mois, .es. . .. - . · - . - cond1t1ons . de lutte d une telle 
devait, peu après, impulser la fondation du P.C.I. Conseils d'usine furent ·cr_éés: ·,o;'ENTREPRISE : , ''. . . . _ ( gravité ·le. prolétariat hésit,a:~ à 

i.,L • dans toutes les usines et entre- ,,_ :. . . . , . (ONTR-E lES (ONSms .. •. relever le défi ; mais · lorsqu'.il 

lm,: ,_.,a;Dœ ,-':),f, r,es il promit la liquidation -im- pris~s metall1:1r~ique:s,.-le~-9o~~ ·PENDANT lES GRÈVES .. ,. . . , fut clair que la rencontre était 
.. ·_ 1,a-,~,. :.f;,'.· ,. · ·: médiàte de la différence de munistes con_quire1:1t. la majorité " •· . . . . .. . A la tete d.u mouvemen_t pour inévitable, la classe ouvrière 'l'DalTl'HÉES> · , ·. ··· 650 lires entre la valeur nominale dans le syndicat de la métallur-_Certaines tâches des_ Conseils la constitution _des Conseils sortit courageusement . de sa 
I.PftO" ' ~ . · et fa valeur rée·lle de chaque gie •. le principe des CoQpe.,ls . d ~sm.e ont. un carac!ere puc.e- d'usine se trouvèrent .. les .c·om,-, reserve et vou.lut que• q:a• ·,lutte IÉSEAUI, DE;:1 BAIBElÉS ~eti'on ; .aux cheminots, on pro- d USme. et du contrôle de la [ ment technique et meme pure- munistes appartenant à la sec-[ soit menée jusq,là la victoire.- 
:.. ... •. :. -_-- · . •:f ·.· .. · . mit diverses prérogative-s dans production fut approuvé et ac- ment industriel, .. comme par tion socialiste et aux organisa- •, . . . · _ - . . , 

.--;L,,m~~Sé;lflt. ra~s~male!'1l8nt qu, la ••distribution des denrées ali- cepte par la majorité du congrès , exemple le contrôle du person- tions syndicales; les anarchistes lE (ONSER NATIONAi ;· 
avait été organisé_en !honneur] retaires. tes traitres réformis-j et par la plus grande partie des ] nel technique, le licenciement de y,_rirent part également, °" [&9([II$STE DE MII 
des· deJegues du Soviet de P-e- tes .. et la pre-sse bourge·oise syndicats appartenant à la, Bour- ceux qui se revelent les enne- chercherent.f, a opposer leur " _ . IYIILK 
trograd marqua le début ·d'.une mJrent . en œuvre tous le·s se du Trav_a1l. · .. ~-. ,--soè.•,. _ · · mis de la classe ouvrière, la phraséologie., ... ~mpoulée ·au- ·tan-· Les 't llurg·st f· t . , 

•• • • - k _.. . L' · · d · · ~'1\në'·1 · 1 · - . .1· 1 · · . ·· ·· ·,. · · e mea. , es 1ren gr:eve nouvelle période de mouvements moyens de propagande et d'agi- , organisation des ?Pils lutte avec la direction pour la , gage clair et précis des -:CQm.-: pendant :tout un mois, les a·u- de masses. Un ,mo:i:s :n·ela1t-pa_s tation pour transformer la coo- d_ usine s_e fonde sur les prin- conquête tjes dr_?tts et des IJ- munistes marxistes. . _ ., t:res- ·catégories . pèndant 10 écoulé que les ~tra-va,Hewrs- tlr.tf:l~ pérative, d'organisation ouvrière Cipes suivants . dans chaque bertés; le contrôle de la pro- Cependant, le mouvement jours ; l'industrie était arrêtée 
no1s ë,se souJeverent, des.· armes ·qu',elle était en entreprise corn- usine, dans. chaque._ .a.tt)lter ~est duct1on de I entreprise et des rencontra une résistance :achar-, d·ans t . : t 1 . 1 ,l'Y\_ • -·, . . · T -+ F- - . ' const·tue· un rga'''sme· . r la .... t· . f· . , , d 1 .. t d f . . . . ou e a province, es co111 à la main, contre impéria 1-sme merciale de caractère petit- 1 o _,~,, ; . :su ·. ope, a ·tons manc,eres. nee e a par es onct1onna1-· m'· ..•... ·t·· _ - 't· . ··t 1 . · · 1 · · •-1· · ., · ·· · 1· ·L,. base de la represe· ntat1·on (et Les· C ·1 d' · · t d: d l d: · - · unica ions e a,en para ysees. et le militarisme italien. L'insur- bourgeois. La classe ouvrière ,, ,_. ''y, ",,'., .,> onseils 'usine prirent res syndicaux, le la direction Le prolétariat de Turin fut ce­ 
t.ec.t1·on.,ecl.~,ta·•le 23 aout 1917. eta,t exposee a de-s· pe,rsecu- non SL!r I ancienne.base ?u-sy,s vite racine. Les .masses accueil- du part., soc1al1ste et de I Avant,! _ . d ·t .. 1. d - . t d l'lt· . 
D . , .- .,.,r.- ,,., 1 . . . . . , pen an 1so_ e u res e e a- 
.. u.ranr"(?ll:litt-J.OUrs, es: ouvriers t_ï:ons, de tout ~e·nre. La censure . .. ! lie ; les organes centraux ne se battirent dans les rues de la etouffa la voix de·; la section ·· i • , • · · • fir:ent 'rien · 1;>:our raider; ils r\e 
ville. Les '~~urges, q.UJ/ d,spp- socialiste. Mais, en, - dépit de · ·.. . .. .. ~ , , __ n--~, _ .,. ,..,, _. __ . ü. . · . ·o publièrent même pas un tr,àct 
saient de fusils, de grenades et] toutes les exactions, les socia-... pour expliquer au peuple italien 
tje. ~,tr~•Ve.uses., r~~ss,_~ent ~e liste-s; qui n avaient pas un seul . ·: .. · _ 1.rmportance de la lµtte des ·tra- me à occuper certams quartiers instant abandonné leur point de ""-••ia,~•111· &1.' vailleurs turinois ; r'Avanti f re- de la ville et tentèrent à trois ou vue, que la coopérative ouvrière ..... _ fusa de publier le manifeste de 
quatre reprises de s ~r.nparer du e·st un moyen de la lutte de LA la section turinoise du Parti.. Les centre, où se _trt>uva,ent les or- classe, obtinrent de nouveau la ;;;;~ ~R;ïlll!i.~ __ ......_ càmarades turJnois reçurent dé 
ganisations gouvernementales et majorité à l'Alliance coopérative. tous côtés les épithètes d'anar­ 
les centres de commandeme'!'t - Le Part,· soc1al1ste obtint 700 $?ii? chistes et d'av,e8.tu·r:ièr$. -A' cetfè 
militaire. ,, voix sur 800, bien que dans leur èiusai@fr ' lk$fil époque devait. se tenir à Turin 
Mais les deux années . d.e maJonte les electeurs fussent ~»i.-... le Cons.ail' n,atJ:,Qoal du Parti ; 

gue~re: .:t ~'.e·,:··re~ct,on ... ~va,ent des employés· des chemins de fiiiiiiil ~-••li .. liïi.illiÎl~iiiillllliil '~.iiiiiiil niais• il fut transféré à Milan ; 
affaibli I_ or~.anisatton, deJa- ~orte fer,· ét' bien que l'on s'attendît . ,· . . , . . parge _qiturie ville « en proie à 
~1:1, ~roletanat,' et·· les ouvriers, à voir se manife-ster, après · la ~~,~~~~~~ ~~~~~,~~~~~ unë·· grèye général.e,». semblait 
1nfeneurs· en armement, furent défaite de l'insurrection d'ao-ût, .. • . - _ •;:~::.:::~·;:.::.:•:;:· · un lieu 'peu propice pour des 
'?ainccis.,- l·l's··. e:spererent·en vain- ·quelques hésitations et même _ .. . $;,,...,.. •• ..w, J·il&iMott · _,, w....... · discussio"ns s'oëiaHsfes~.' · · · 
r,ec. èvo oir un appui des soldats ; des tendances réa. ctionnaires. 11'~ .. ?9' .. • ., ,- .;.~·---- , .,.- .. N•ll'etl•:.1 10 ""'"""... C'est à·ée .. tte .. occasion que se 
e c···. se laissèrent tromp· er . ·-••lo•~- .,.,_.,,_, .• -·tt _..,_,___ 1tc11<, •••• n • .46I&- _.,, - . . . . y s' • 

c .. u_~-._. ', .- ',""", ·.::, · · . · ., -. ~ ". ·~ _ · . ~---- -_-~':;!;!:::.;,~':!:;;, _ -. _·, /««»·ci [;;""""·-« manifesta toute 1 im .. puissanc.e 
par l'insinuation_que la .. rev?l-te Af m.S lA JilJERRE } - · · _ :·.; .. ï : ,- ;.. . : - · _ . _ · ._ , , des hommes appelés à diriger le 
avait eu lieu à l'instigation des 7"Te_ . • • • . • - . :' Î '. - • , • ,. , ... ; , . .. -·· . , Li 're:rza. Interna.zionale in Fraücü, Parti ; tandis que la,- ma._sse 9es 
Allema~ds_. _ · , , . · -· .. _ Après la fm de la_ guerre 1":1 , .. •.·,, · : . ·. ·en·,• -·· · - ouvriers :defendait, courageuse- 
Le p·el:lpi-e eleva- des ·barnca- p,enahste, le- mo.1.Jyem.ent, proie- · ·· · j. . l s a l , · , _ · rrïe.,.,t - à. Turin ·. les. Conseils 

des, creusa des tranchées; en- } tarien fit de rapides progrès.. gg l ? ;--I d'usie, première organisation 
toura certains quartiers de l'e- Lees !"88S8S ouvner~s de Tunn "t. D , _ ;INE .NU ouo ·-- " , .... -- .. · . fondéé Sur la' .. démocratie ou­ 
seaux de barbelés électrifiés et ] comprirent que la période histo- " n pi,a-,,,g-.e;;-.--ç,_, •• .,,,zr vrière, incarnation du pouvoir 
repoussa pendant cinq jours les rique 'Ou:verte par la guerre était " r . ' , ... ~s!9r•,_~~~lt.~r!?~Je di ealtcura soeta.\tSC&, : · -_i._-- ·/. prolétarien,- on bavàrdait à Milan 
attaques des troupes et de la profondément différente de mer :7":.aa.: su» « mass \Mari4si«ours ni wwwv«.is-1il sur des projets et des méthodes 
P .. 'o·· 1ice'" Pros_ de soo-•·r"Ouvner-s 1 epoqu~ qui ava,t precede la ai"_•,.,,,,_."_._............... ,· •~-• Ais-i•oN10 ,u,.,11,ioct •m~ .. 11e ,.! ,. ••• :.,a,~•,,,.,, .. 1,,r"s. t·h·e'or·,que·s po'u· r la format·10· n de 

• • " " .• s , 4_._, 4i tette l aeatre «ta/aame, ... a trie+tmte I_ 3 lv«sri dt 1t'+ri tue' . y 

t b'rent p··'u-s'de 2000-furent g•uerre La classe ouvn_ere de - ..... âl■ïatovl,,erclia~--•111 .. u•• ''!· 14FE8BRAl01at . 1
•·•

1
··•ln,:•111"··• .. •1••1·"·· C . ··1 . f . .d . om e _ 1 1 .. , . ~ .-·, • • • ,. ·,o,,;.,.', •{ .. ••·••tt•l••Hlrat~•.. ' -, .... ~lll•1l.20a,i11~:t.10 «. Onsel S comme orme Iu pou­ 

gravement blessés. Après la. de- Turin comprit au_ss,tot que la Â~1Jii:.ii/. urn-o:C:tnl.~•Coatocorr , ,, voir politiqµe que devait con'- 

.1.2:"/.2±."±3% = Lssor-moto «»vore riz.tz 
. t·· r·ol't'ar·en perdit dra-1 p·our la d1rect1on de la ..... chedo,L'Ol<lin<\lÎU090•.-Edllom~:-("'·•"•· -l.ath,·ul_lll"'llP.1•,1mm11,ta11flunl;111tu11um1a con1:,ttol1s1,·•.IP.s1,11·1111a.1e•conle·°'.ll,;.-e-~rol.. · .• ·"t· .. ''t .. t . - mouvemen p e 1 . A ···••dll•voro.-P.To1ll•lll:L&co,111u .. onod"1 del .1m,h•1tom" 11cl ,·11•111 .. c,:011,~mc,,.•11t•l la1'1Ct,t:nRh11·.,•altash>nca,son11deirelorll'tr, G0,nq.u.e es qu, ne a,en pas. en 

d .. t· . ·t·., f.'t' a·r·e guerre civile pour la conquete &ovl•ll~llall•---·H.L1~y:-.Amm/aima!i:!••~ru~1•:''èO!flj"_>"_J~•li1i,·o,!.'•1.i11ne.1••illita,d1·1l:L1•lnss,• Lo,-;ie.rn,·11i,i11capa.-iaogni·s1,eciediazione', .. ·~ ft ·t I' b d .. ·t e son ln enSf e reVO U IOnn f • . ' ••P"'"'·-!l•Bûllarjn.~lproicnunm••t',ll!Arrtto .• <,t~•t·a1a\1·1,·ult:111ursta,11·on•l:tù•tt••111·a.a1..-,•arr cadan•111.-•111alsiasi'l:iudizio<onc~lo.Poiehio COf.e-.,. al es, e on a an onnat 
1 . . d . 1 ·t· I' , ta u.a.tfta: X. (A gnndu 111d1Htfla ., popoto t,wo• 1 • . . . f • • • • • • • • • . • • '. M'ais es sentiments ··commu- u pouvoir pot 1que, pour e - -ca.ar :LakgiolHJun~<,uauniota.-Sotl • 081atoopct~hl)l~1:r1ms.a.,·alorc., ... r,,.11r""':· l1annopc_•·<l11tuugn11·1>nlallocû!\l&~ÇKllû_yr""'.' le prolétariat de Turin ·à son ' ,·.. ' . b 1 · d I d • ·. d ..,... : n l'.artit• oclalista fraureee la Tera Inter. solo quando ,. hr,m·.1one dello :snlUfll"'·~h t:l1nÙ1• lt•tar1a, !-o&; romprende perfettamente chie bbiano. 1' s- 1 • nistes du ·15ro.Lé.tar-jat -turinois ,ssement ·e a ,ctature u asi enu!e.--Gliaudeu soiliti europei a Cougretao, zioni cconomirche nove,, riche di possibilita, tinito col persuader=i, in buona fede'e sincera- destin on laissait à la bour.:. 

n'étaient pas éteints.. prolétariat, pour la création d'un -m· ,_$1%#.'1%. .%22,%.%".,".22 geoisie la possibilité de détruire 
· ,, .. -_ rl · ·' ·- · 1 ·· d · d ·· 1 t s::::> . 1 dc,·o co_111cuh•11i..('llll m1u1.1one c1.:nnomlC'A.· {.:L rl(.•1111,i~:-:11-lu. ,:nstltu1.1one dt mt--nun1Steru"coa· . ...,, .. . • . .'. ·. . .. Oif'p;eu.t voir une preuve dans: neuve or re ~ns es rappor s . '. '- _ . : ,· · ,. • •, , .. -~ -l~~y))lll?!)Rt'_~O!Uli~!•IA•:•.il t·icon,'.•~imento Sin• -T•n,;,; chP.·C~l;lRI\ ~ma'legi,:e·pcl"~~1-fnt}:'(~~ le· pouvoir'. ouvrier déjà conquis. 

J ,· -·~(C°"~'-'••f'~,' .•, .. _;,;_ . , • ' . _' .. e et soc·a . • Cronache•d~••· .. ·Ordme,Nuovo" ··•co·d1 (alb•;prces1slcnll.Cl\)D0ml\··· l'i1P t•ss~ al!,:urnealfepr,,,1,1111eo,con.F.âr1co>~;-ttia . . , .. . .. _. , :. . Leptsèlaé'StJIV~ht : peu .de temps econom,qu s I ux. . .· . ' ....:, . ; .. '; t'içel"!:cl'.e;es~.".di~cn~ee11er;1i,?_•~~nh•da,,;;1'.' •·i•'.11·nmil 1·'.•1:im1>di,;dj,linare déiiman~mi1al Les mass,es proletanennes après l'insurrection d'août eu- Les problèmes économiques 4., '., ''7"." "mars: <ê d'Italie manifestèrent leur soli­ rent lieu les élections pour le et politiques· de 1-a révolution l•~atü~~w.--..---,.,,..,,.,_, . · · - - ,,,._ . , .. . çiarité avec J~vrs. ·•ca·marades 
êons'êfiFtf"-adrritnrstràtion de :l'AI- étaient un objet de discussion turinois sous diverses formes : 
lianeet·~ ~eobpèratfve. ,Tùrinoise, dans toutes les assemblées .. : . . ·h: -, - . ... . . ., l~s cheminots de P{se,. de Li- 
une immense organisation qui d.'ouvriers. Les meilleures for- '~ - ~ourne et de Florence . réfusè..; 
'pourvoit· à l'approvisionnement ces de .I' avant-garde. ouvrière Un précurseur : « La.- Plèbe » ; -un outil' de combat : « L' Ordine Nuovo.», le journal de :Gramsci. rent. d~ tr~ris~?r\e:ei)es, _.tr?,ypès 
du· quart de la population de. se reuntre~t pour diffuser un · , · · · · destinées à Turin, les travailleurs 
Tàri:n. _:. - · hebdomadaire d orientation corn- . ,~~<,,:. des ports et les marins dè [1- 

. ,. :',. , ... _ '. '-·:-·-' .:;_: --- muniste, /'Ordine. Nuovo. Dans . .. . . . . . . vourne èt de Gênes sabotèrent 
Ï·'.·'·1:1 ]]N{R .e les colonnes de cet hebdoma- tème bureaucratique), organisme lirent volontiers cette forme l La polémique de ces gens se l'activité de's p,orts; le prol.éta- 
L HL! HUE ±%± e daire, furent traités les divers qui exprime concrètement la d'organisation communiste, se basait sur la différence entre iat de .. ,, nombreuses villes se C00PÉRNTIVE __ , ... - _ _. pr;oblèmes de la révolution ; force du, prolétariat, qui lutte , rangèrent autour des comités la conception du _Conseil d'usine mit eri,''. grève malgré les ordres 
1' "" .: .. · ~~ ~•;. -~ _. :,::;i;, ·, · . l'.organisatioh révolutionnaire de contre I ordre capitaliste ou exécutifs et ~ppuyerent energ1- et celle du Soviet. Ils en tire- de leu'rs syndicats. · ·· · 

,L'.A:€."L;:(1=-}--,.iest,c'Om~o:sée:-J)ar PbrgM_i·sàtion. révolutionnaire exerce son contrôle sur la pro- dans l'industrie., rent des conplusl'O_ns;de carac- . ,,La grève· générale de Turin 
tes-c_oopér,àtives- .. cle·s' .Oh'eminots des --masses qui devaient con- duct,on en eduqu~-~t:!~l'.!~erpbl.~ L.~~t1v1t~ deg C?nse,ls et des tère purement ·.t~eorique, abs- et du Piémont se heurta au 
:e,t· par, _:l'As·sodat~o:n. g.én:erale qùèrir tes syndicats à la cause des ouvriers en vue de,la lutte , comités d entreprise se mani- trait, bureaucratique. ~emere. sabotage et à la résistance des 
des· ouvriers. DepWJ:s,: de nom- du . communisme·; le transfert révolutionnaire et de la création festa de façon plus nette pen- leurs . phra~~~ ronflantes se orga.nisations. syndicales et ,.du 
:1;>.reuses années la section socia- de la lutte syndicale du domaine de l'Etat _ou tvrier. Le Conseil dant les greves ; ces grèves cachait leur désir d ev1ter la par- parti lui-même. Elle eut toutéfois 
],iste_ avait conquis le Conseil étroitement corporatiste et ré- d'usine doit être formé selon,le, perdirent leur caractère impulsif, ticipation directe des masses, a une grande :i,mportarjde ~duca- 

. ·(fadministration,, mais à ce mo- forilüste sur le terrain de la principe de l'organisation par ] fortuit, et ~e.vmrent 1 expression la lutte révolutionnaire, leur dé- tive car elle 'montra_ que l''imion 
1T1ent la section n'était plus en lutte révolutionnaire, du contrôle industrie; 11 doit représenter de l'activité consciente des sir de maintenir les masses sous des ouvriers: et des paysans es,t état de mener une agitation de la production et de la dicta- pour la classe ouvrière le mo- t masses révolutionnaires._L'orga- j la tutelle des organisations sY , pratiquement possible, et elle 
active parmi les masses ou- ture du prolétariat. Le problème dèle de la société communiste nisation technique des Conseils dicales. Les membres de la réaffirma la nécessité urgente vrières. •..s , ,,_y_ des Conseils d'usine fut lui à laquelle on arrivera par la et des comités d'entreprise, direction du Parti se refusèrent de lutter contre tout le mécanis­ 
Le capital de l'Alliance était aussi mis à l'ordre du jour. dictature du prolétariat; dans , leur capacité d'action se per- toujours à prendre l'initiative me bureaucratique des organi­ 

~f:IY~ajeur:e- Pâttie constitué p.ar Dans les entreprises de Turin, çette. ~~c1ete,· il n'existera plus ] fectionnèrent à tel point qu'il dune, . act1.?~ , r~vo_lut1onna,_re sations syndicales, qui co .. nsti­ 
dês . act1ons ·:;}ëi'è la cèm'pérative exi·staient déjà de petits comités de divisions de cl,asse,--tou~.)es: : fut possible d'obtenir en. cinq· avant que nait été mis au point tuent '1·e plùs aolide soutien pour 
des chemins de fer,· ap·paftènant ouvriers, reconnus par les capi- rapports sociaux seront ordon- minutes l'arrêt de travail de un plan d'action coordonné, mais le travail opportuniste des· parle­ 
aux . cheminots. ·et à leurs fa- ta listes, ~et certains d'entre eux nés selon les exig,e.n·~·e:s :tech- 1:6. 00?, ouvriers-. disperse~ dans ils, ne faisaient jamais rien pour mentaires et des réformistes qui 
mHles .. Le,_· développement pris ' avaient déjà engagé la lutte niques de la production et de ·"4:2• ~~partem-eAts -de la Fiat. Le préparer et élaborer ce pl.an. visent à étouffer tout mouve­ 
pà'r l'Alliance axait· au.grnenté ta: contre· le fonctionnarisme, l'es- l'organisati'on qui en découle, et , 3 décembre 1919, les Conseils Le . mouvement turinois ne ment. révolutionnaire des· tra­ 
V.ple-ur des.' actions de 50 à 7.00 prit. réfon:niste et lés tendances ne seront pas subordonnés_à l quement la lutte ~~,nt_re l'auto- réussit pourtant pas a, sortir de. vailleurs: 
l·tres. Le Parti .r:él:J'SSit ,c_eper:rdant constitutionnelles des syndicats. un pouvoir. _d Etat,: organisé. La cratie capitaliste. Bien que ni les son ce_rcle _-tocal, .car 1-ense~ble (Rapport publié paur _'la 
à persuader les • acti-onnaires . Mai·s la plupart des membres classe ouvriere_ doit comprendre industriels ni la bureaucratie du mécanisme bureaucratique première fois en russe,,, en 
:qu'une coopérative ouvrière n'a de ces comités n'étaient que. toute la beauté ~t.·la,·nobl.es$e. -SY.~.d1cale ne, vo~lussent reco~- des syndicats fut mis en mou- allemand et en' tra,nça_i~ 
pas pour: but le profit d'e. cha-. des créatures des syndicats ; . d.e l'idéal pour lequel elle lutte , naitre les conseils et les corn,- vement-_.pq4r_;,~_mpecher que.-_1~~ , ,dans L'Internationale c.ôm- 
c1:.1n, mais 'le.· -renforcement" des., le.s. listes des candidats à ces i et; se sacnf,e; el,le_-_dc;>,t se ren- tés, ceux-ci ,obtmr.~nt cependant masses ouvrières des autres ré- muniste, 1-920, no 14; pu- 
nioyens dèf iùtte révô·tutionnaire-, comi.t~s (comités d'entreprise) dre compte que pour atteindre d'importants succes : ils chas- gions d'ltalie ne suivent l'exem- blié de nouveau en italien 
~t .-i-~ aGtionoa:ires· s.e·. conten- étaient proposées par les orga- · .,9et ,deal., .11 est nécessaire de ; sèrent les agents et les mo.~- pie -de Turm. On se moqua du sans signature dans L Or'." 
tèrent··d'un dividende :d•e·_ 3·,5·:% nis,ations syndi~~les, qui choi- P;asser __ par certaines étapes; , chards des capitalistes, nouè- mouvement turinois, il fut raillé, . di:,ne Nuovo quotidien,_- 14 
·sttr la valeur.: nomi:nale .. _de · 50 si~saient-d,e-·preference des ou- elle doit reconnaitre la nécessité rent des rapports avec les em- calomnié et ,cr:1t1que. de toutes mars 1921, /, no 73). 
+ires et non sur la valeur réelle vr:iers.-.de tendance opportuniste de la .d1sc1pltne révolutionnaire ployés et les techniciens pour les façons. ! • . •; ,. -~ _· • • • 

, ! . ' ' . : , , .. . .. , ,. d' . . d t, dt t . . b"t . d .• f t" d' d 8 L . . ... e ·c ·t··n,ues·. porte' es ,(1') A.C.T. : c•Alleanza Cooperat,va cfe 7.00 lires.' Apres'l'insurrectl'on ~q1,w:ne:causera1ent pas ennuis .et .. e ,a. ,c a.ure. ·,. ,_ !î. o. er;u.r.: _es-. in orm~. 1,ons qr: r ·: es. a.Pr s n _l.'1 _ •· . . . T ... . ... :.·, cor s . de 
· ' ,. · · · ff · Ch · t ·· d. · 0 t· · t · d t · 1 d 1 1 ·· an··sme·s· ·svnd1caux onnese,,.. (Alliance ooperat,ve · e dtaoùt se . forma, avec l'appui aux patrons,,: et étoutteraient >1aque en repr-1_se: ·se• 1vr~.~ manq1.er. e_ --,10;_ ~s n~ ; . ans_ a _ par 1es org- 1 _ . ~- ·,:, .: . . . TurJn). - , d-e la police et de. la ·,pres$·e dans l'oeuf toute action de mas- en départements et chaque dé- marche de l ·e.ntrepnse ils. ,con.- et la direction du Parti socialiste @ « Mandat impérati~ con.ditionnel ,. :. 
bourgeoise et réformiste, un co-] se. Les partisans de l'Ordine ] partement en équipes de travail: centrèrent entre leurs mains le encouragèrent à nouveau !G délégation de pouvoir que les électeurs 
mité de cheminots· qui .. se .pro·- .•Nuovo mirent au premier plan. chaque equ1pe accomplit une pouvoir disciplinaire et montrè- capitalistes (lUt ne mirent plus accordent à leur representant' élur•pour 
·po_- sait d'arracher au f>:art:i socia- da_ ns leur propagande, la. trans- c.ertaihe _ partie'. d~- !r.~r_.a ..... ":; · ~~~ . r-~n_.· ~-': ._a.ux ;.-"!lasse,s_.- des~nt~~ _et de. f_r.e1,~. ~. I.~~- t :lu!t~. _ ~~~~r~.- .1.~ ·1 r~·~tJ:s~r .. ~~s tâche~ pré.c.i~ès .et prendre 
liste sa majorité au conseil formation des comités d'entre- ouvriers de chaque équipe éli-, sans cohésion ce que signifie la prolétariat turinois et C",P"9"981 des positions déterminées de fcon 
d'administr:ati.on:· Avx •actionnai- prise, et le principe que la for- -sent: un des leur:s .ayec._manda~-~ g~~lte>_,~ directe des ouvner,s Conse1ls-_d 'usine. La conférence rigoureuse: . '. . 
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